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Partie I :
Synthèse

Bibliographique
Chapitre I : Présentation de la culture :
1-1-Généralités sur l’orge :

L’orge est une espèce rustique, s’adaptant aux zones sèches et aux itinéraires techniques rudimentaires. Elle occupe une place importante dans les systèmes de culture des zones marginales arides et semi-arides d’altitudes, la ou les blés ne donnent pas des rendements acceptables (BOUZERZOUR et BENMAHAMMED,1994).
La culture de cette espèce s’inscrit dans le cadre du système extensive céréale élevage ovin.

Les agriculteurs de ces régions optent le plus souvent pour des variétés rustiques, parce qu’elles leur assurent une production de paille conséquente et plus régulière car la nature du climat du milieu de production rend aléatoire l’obtention d’un niveau de rendement en grain acceptable (BOUZERZOUR et DJEKOUN, 1996). 
1-2 Origine de l’orge :

D’après MEZIANI (1996) l’orge aurait pour origine l’Asie orientale et le proche orient. En Asie orientale, notamment sur les hauts plateaux du Tibet, dans les régions montagneuses de la Chine et l’Inde, se trouvent les orges inermes ou à barbes courtes et les orges trifuiquées sont très fréquentes. Les formes à grains nus sont signalées en assez grande importance, surtout, dans les zones de culture montagneuse.
L’orge à deux rangs, H.Spontaneum Kock, par contre, prédomine en Transcaucasie, En Anatolie centrale et en Syrie. Cet auteur signale aussi comme centre secondaire, l’Abyssinie et l’Erythrée où l’on rencontre un grand nombre de formes à 6 rangs et à 2 rangs ainsi que des formes intermédiaires à grains vêtus ou nus.

1-3-Culture de l’orge en Algérie :
En Algérie l’orge occupe la seconde place après le blé dur. La superficie réservée à cette culture varie entre 745000 et 945000 ha avec des rendements moyens de 5 à 9 q/ha (MEKNI et KOURICHI ; 1984).

Le grain d’orge sert essentiellement à l’alimentation animale et en second lieu seulement en tant que nourriture humaine. La paille d’orge est très appréciée par les cheptels et constitue la principale source d’alimentation, particulièrement sur les hauts plateaux où l’association céréale – élevage ovin prédomine (OUDINA ; 1985).

La culture de l’orge est pratiquée sous un large éventail de conditions agro climatiques allant de subhumide inférieur à l’aride supérieur soit une pluviométrie annuelle comprise entre 550 mm pour la zone littorale et les «Piémonts nord» et 250 mm pour le sud de la zone haute altitude.

Dans cette zone les facteurs limitants la culture pluviale de l’orge se situent à deux niveaux : 

-sur le plan abiotique : un régime pluviométrique insuffisant et irrégulier tant du point de vue quantitatif que du point de vue de la réparation avec généralement des gelées printanière (gel d’épis en zone de haute altitude) et un stress hydrique en fin de cycle ;

- sur le plan des pratiques culturales : à la faible fertilité des sols (absence totale restitution de la matière organique au sol) s’ajoute l’absence de maîtrise de l’itinéraire 
technique travail au sol date de et dose de semis; fertilisation; désherbage; etc., (OUDINA; 1985).  

1-4-Classification de l’espèce :

Les orges appartiennent au genre Hordeum de la grande famille des graminées de la tribu des Hordées. GRILLOT (1959) donne une classification des orges cultivées basée sur la compacité des épis (voir tableau.1). 

Tableau. 1 : Classification des orges cultivées  
	Group de sous espèces


	 H .polistichum DOLL
	  H .distichum LAM

	   Sous espèces
	H .vulgare

LAM


	H .intermedium 

(KORN.sl.)GRILL 
	H .nutantes  

R,REG 
	H .déficientes

R,REG



	Groupements

De

Variétés
	À épis lâche (L)
	H. tetrastichum

KORN .sl .


	H .hexatoni

KORN. sl


	H .nutans

SCHUBL. Sl.


	H .déficiens

STEUD. sl.



	
	À épis dense (d)
	H. parallelum

KORN. sl.
	H .transiens

KORN. sl.


	H .erectum

SCHUBL. Sl.


	H .africanum

VAV & ORL. sl.



	
	À épis très dense (D)
	H .hexasticum

L. sl.


	H .cazalae

GRIL. sl.


	H .zeocrithum

L. sl.


	H .zeocrithidéficiens

VAV. sl.




Source : GRILLOT (1959).
  1-5-Caractères généraux de la plante :

L’orge se distingue des autres céréales, notamment le blé par :

-Un feuillage vert clair au stade herbacé.

-La présence d’une ligule développée, d’oreillettes glabres et embrassantes généralement antocyanées ;

- une paille souvent plus fragile que celle du blé,

 -Une capacité de tolérance au froid n’atteignant pas celle des blés ou des seigles ;

-Une résistance inégalée à la sécheresse et à la salinité du sol, due en partie à un cycle court.

Selon leurs besoins en froid, les orges sont groupées en orge de type printemps et type hiver, les premières ont des besoins nuls alors que les seconds ont des besoins variables (MOULE, 1980).
En zones tempérées l’orge a un cycle germination – maturité de 200 à 220 jours avec les sommes de températures allant 1900 à 2000 degrés jour (MOULE, 1980). Le zéro de 
végétation est proche de 0°C. En générale, l’orge est considérée comme une espèce de jours longs.

Lors de la floraison, la maturité des organes mâle et femelles est sensiblement synchrone. La floraison débute vers le tiers central de l’épi et s’étend en un ou deux jours à l’épi entier.

L’orge cultivée est une espèce nettement autogame, les anthères émettent souvent une grande partie de leur pollen dans leur fleur d’origine .Ces types, dont les iodicules ne ce gonflent pas, effectuent leur floraison glumelles fermées sans exposer leurs stigmates. Ce phénomène est connu sous le nom de «cleistogamie» qui est très fréquent chez les orges de printemps en zones tempérées. Toute fois, il existe un certain taux d’allogamie naturelle, variable selon les génotypes et les conditions climatiques mais ne dépassant pas 10 % (MOULE, 1980).
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